
un club, 

UNE HISTOIRE 

Il y a à Saint-Denis trois clubs municipaux, des associations qui dépendent donc des deniers pu-

blics : le Tennis-club de La Montagne, dont nous avons raconté l’histoire dans notre numéro 24, le 

Tennis-club municipal de Champ-Fleuri et l’Association tennis-club du Nord (ATCN) à laquelle nous 

consacrons ce numéro. Si ces trois clubs participent activement à la démocratisation du tennis à la 

Réunion, c’est sans doute l’ATCN qui y contribue le plus, comme on va le voir ici. 
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L’ATC Nord 
 alors que l’animateur de quartier de 

l’époque est toujours là en tant que 

vice-président.  

Ainsi, au début des années 90, on 

joue au tennis sur les courts de la 

Ligue pendant les vacances avant 

qu’il y ait officiellement un club.     

L’ATP 

Ce club, il est créé le 26 février 1996 

et se nomme Association Tennis 

Primat, ce qui donne comme sigle 

ATP, le même que l’Association des 

tennismen professionnels… Les fon-

dateurs voient grand ! 

Les pionniers 

C’est une belle histoire que celle de 

ce club de Commune-Primat. Retour 

rapide sur ce qui est en quelque 

sorte sa préhistoire.  

Au tournant des années 1990, le 

chef-lieu se dote d’une municipalité 

socialiste, dirigée par Gilbert An-

nette, qui, conformément à son 

orientation politique, se préoccupe 

de la situation sociale de ses admi-

nistrés, notamment celle qui prévaut 

dans les quartiers périphériques où 

la vie n’est pas toujours rose et 

qu’on considère alors comme sen-

sibles. Alain Couderc, son adjoint 

chargé des sports, s’inquiète du 

manque d’encadrement des jeunes 

et plus particulièrement du manque 

d’animation sportive de ces quar-

tiers. Ce sera aux animateurs de 

s’en occuper. 

L’animateur nommé par la mairie 

chargé de Primat, Martin Luçay, y 

repère la présence des quatre 

courts qui jouxtent le siège de la 

Ligue, où Serge Ghis, le conseiller 

technique régional (CTR) de 

l’époque, entraîne les meilleurs es-

poirs du tennis local, non sans 

quelques incidents parfois avec des 

jeunes du quartier. Notre animateur, 

lui-même éducateur sportif et moni-

teur de tennis, y voit l’opportunité de 

proposer une initiation à ce sport, et 

ce sans coût supplémentaire 

puisque l’infrastructure est là. La 

première journée des vacances sco- 

laires où il s’installe sur les courts 

pour ce faire, vers 1989-90, il ne 

réussit pas à convaincre les jeunes 

qui ne jurent alors que par le hand-

ball qu’ils pratiquent à l’école de Pri-

mat et par le football qu’ils jouent à 

La Jamaïque. La deuxième journée, 

six ou sept d’entre eux acceptent de 

tenter leur chance et ça leur plaît. 

C’est ainsi que le tennis démarre à 

Commune-Primat au début des an-

nées 1990 avec, parmi ces jeunes 

pionniers, l’actuel président, David 

Ramoudou, son frère, Jimmy Ra-

moudou, qui sera pendant de 

longues années le formateur du club 

Le premier président de l’ATP, Jacky Remano (à gauche), ici le 11 novembre 1999 

avec le n° 1 local de l’époque, le Malgache Germain Rasolondrazana, alors licencié au 

TCM Tampon, à l’occasion d’un tournoi amical entre jeunes du quartier avec la  

participation de l’Agence départementale d’insertion représentée par « Tom » Gaud. 
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Au 15 bis rue du stade de l’Est, il 

bénéficie de deux des quatre courts 

en dur appartenant à la commune 

de Saint-Denis qui jouxtent le siège 

de la Ligue réunionnaise de tennis 

qui les utilise habituellement, courts 

d’ailleurs refaits peu de temps après 

la naissance de ce nouveau club.  

Ses statuts prévoient exclusivement 

la pratique du tennis dans ce quar-

tier réputé difficile : la volonté de 

démocratiser ce sport réputé élitiste 

y apparaît assez évidente. Son pre-

mier président est Jacky Remano, 

une fonction qu’il remplit jusqu’au 

tournant du siècle. Son vice-

président est Irénée Kergrain, sa 

trésorière, Margareth Fabien, et sa 

secrétaire, Sylviane Nallamoutou.  

L’ATP n’aura que deux présidents, 

le second étant Franchin Surveille, 

dont le mandat sera assez bref. 

Le club a, dès ses débuts, une di-

mension clairement familiale (les 

dirigeants d’aujourd’hui le qualifient 

encore comme leur seconde fa-

mille !). Les anciens se souviennent 

à quel point les championnats par 

équipes, par exemple, auxquels le 

club participera dès sa création, 

étaient un moment-phare de la vie 

de l’ATP. Le dimanche, c'était en 

effet tout le quartier qui se retrouvait 

aux abords des courts à une époque 

où les rencontres masculines des 

championnats seniors duraient 

presque toute la journée avec leurs 

cinq simples et leurs deux doubles. 

Celles-ci n’étaient peut-être pas d’un 

très haut niveau mais l’esprit de con-

vivialité était bien là et les équipes 

adverses étaient particulièrement 

bien reçues dans une atmosphère 

festive (l’auteur de ces lignes peut 

en témoigner pour l’avoir vécu). 

Le premier président, Jacky Rema-

no, et sa femme n’hésitaient pas à 

montrer leurs talents culinaires. Rou-

gail saucisses et haricots blancs, 

civet de canard, carry poulet, 

achards de légumes, poulet aux trois 

merveilles s’étalaient sur la grande 

table dressée à l’ombre. Les joueurs 

se régalaient. Selon le témoignage 

de Gaël Surveille, « ils ne pensaient 

plus au double qu’ils devaient jouer 

l’après-midi (serait-ce, dit-il, le secret 

des bons résultats du club en cham-

pionnat par équipes ?). » Les 

femmes et les enfants des joueurs 

du club mais aussi des adversaires 

étaient les bienvenus.   

Cet état d’esprit s’est évidemment  

maintenu avec les présidents sui-

vants et l’action des bénévoles les 

plus impliqués (Jimmy et David Ra-

moudou, Isabelle Bondon et Bernard 

Samourgompoullé notamment).  

Les jeunes de Primat  

à Roland-Garros 

Les jeunes ont évidemment une 

place de choix dans ce club qui 

cherche à leur ouvrir l'esprit.  

Dans ce but, il organise leur forma-

tion et, bien entendu, l’apprentissage 

du tennis. Luçay Martin et Jean-Luc 

Galliay, les premiers formateurs, 

encadrent l’école de tennis mise sur 

pied dès la naissance de l’ATP. En 

outre, certains jeunes, quatre gar-

çons et une fille, bénéficient d’une 

formation d’initiateur avec le CTR 

Serge Ghis.  

Le club organise aussi d’autres acti-

vités. Ainsi, Gaël Surveille se sou-

vient avec émotion d’une classe de 

mer d’une semaine à la fin des an-

nées 1990 dans une maison de va-

cances du Port, encadrée par une 

poignée d’adultes (Sylviane Nalla-

moutou, Jimmy Ramoudou, Marie-

Lourdes Malard, Jacky Remano), 

l’occasion pour une vingtaine de 

jeunes de s'initier aux sports nau-

tiques (catamaran, canoë-kayak en 

mer, voilier...) : un moment inou-

bliable qui a en plus favorisé la co-

hésion sociale car y participaient 

aussi des enfants d’autres quartiers 

(La Bretagne, Sainte-Marie) et de 

milieux plus favorisés.  

Notre témoin tient à insister sur une 

découverte culinaire qui en aura 

marqué plus d’un, lui compris sans 

doute. Il raconte : la restauration du 

midi était assurée par un prestataire 

extérieur. Un midi, celui-ci annonce 

qu’il n'y a pas assez de carry poulet 

pour tout le groupe. A la place, il pro-

pose un civet de cheval. Horreur ! 

Cinq courageux tentent tour de 

même l’expérience. Une fois les ci-

vets servis, les autres enfants du 

groupe se rapprochent d’eux et leur 

demandent s’ils peuvent goûter : 

franc succès ! Du coup, ceux qui 

avaient choisi ce plat ont eu à peine 

quelques morceaux pour le savou-

rer… Ouverture d’esprit, certes, mais 

aussi du palais pour les participants ! 

Cerise sur le gâteau : une dizaine de 

garçons et de filles de 10 à 12 ans, 

dont huit du quartier, bénéficie en 

1997 à l’initiative de François Sou-

lières, du service des sports de la  

mairie de Saint-Denis, et de Jean-

Yves Gaud (« Tom »), de l’Agence 

départementale d’insertion (ADI), et 

avec le soutien de Claude se Saint-

Jean, le conseiller en développe-

ment de la Ligue, et, bien sûr, de la 

mairie, de quelques jours aux Cham-

pionnats internationaux de France, 

au stade Roland-Garros, à Paris ! 

Encadrés par Jacky Remano, Mo-

nique Clain, Sylviane Nallamoutou et 

Jimmy Ramoudou, équipés de te-

nues complètes offertes par le ser-

vice municipal des sports de Saint-

Denis et hébergés au centre sportif 

de la Ligue de Seine-et-Marne à 

Châtelet-en-Brie, ils auront pu, après 

ce qui était le premier voyage en 

avion pour la plupart d’entre eux, 

assister à des rencontres des qualifi-

cations et des premiers tours de ce 

grand tournoi. Leur séjour, du 18 mai 

au 6 juin, leur aura aussi permis de 

visiter Paris et Eurodisney. Inou-

bliable ! 

Malgré tout, le club est officiellement 

dissous début 2002 pour être rem-

placé par un autre. La raison invo-

quée par les anciens : outre la né-

cessité de changer de nom, le sigle 

ATP prêtant à confusion, la volonté 

de changer, tout simplement. « Du 

passé, faisons table rase », en 

quelque sorte !  

L’ATCN 

Le vendredi 1
er

 mars 2002, un 

groupe de passionnés se réunit au-

tour d’Eric Mander, le trésorier sor-

tant de l’ATP, pour fonder un 

« nouveau » club, l’Association ten-

nis-club du Nord (ATCN), qui re-

prend les installations de l’ATP et 

dont la naissance paraît au Journal 

officiel de la République française du 

20 avril de la même année à la page 

2034.  

Les personnes présentes à cette 

assemblée générale constitutive 

adoptent de « nouveaux » statuts 

(en fait très semblables aux précé-

dents). Ainsi, ces derniers pré-

voyaient une pratique exclusive du 

tennis, les nouveaux aussi. Ils pré-

voyaient par ailleurs que le club se-

rait dirigé par un comité directeur 

constitué d’au moins cinq membres  
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 élu pour deux ans et d’un bureau 

renouvelable chaque année, les nou-

veaux prévoient au moins sept 

membres. Depuis, de nouveaux sta-

tuts en prévoient dix… Le premier 

bureau est composé comme suit : 

Eric Mander, président ; Jean-Max 

Lebon, vice-président ; Marie-

Lourdes Malard, secrétaire ; et Her-

bert Lauret, trésorier (c’est chez lui 

qu’est alors fixée l’adresse du club).  

Le club conserve évidemment les 

courts de l’ATP. Ils sont d’ailleurs 

rénovés en mai 2002. Pour y jouer, il 

vaut mieux être du quartier. En effet, 

pour favoriser les habitants de Pri-

mat, les tarifs qui les concernent sont 

plus faibles. Ainsi, un adulte de Pri-

mat doit payer 45,72 euros par an, 

un adulte de l’extérieur, 91,47 € ; un 

jeune du quartier 19,82 €, un jeune 

hors quartier 60,98 €. En revanche, 

pas de discrimination pour les fa-

milles d’au moins deux enfants pour 

deux adultes, elles doivent s’acquit-

ter de 243,43 € par an. Rappelons 

qu’il s’agit de favoriser la pratique 

d’un sport réputé peu populaire dans 

un quartier périphérique de la grande 

ville. Jimmy Ramoudou lui-même, 

moniteur du club, écrit dans la pré-

sentation d’une demande de tournée 

en métropole en mars 2002 que le 

tennis doit « permettre de diminuer le 

seuil de délinquance et de violence 

[…] en insérant les jeunes dans le 

sport ». On ne peut pas être plus 

explicite ! 

Un an après la naissance de l’ATCN, 

en 2003 donc, le club compte déjà 

plus de 250 adhérents et organise 

son premier tournoi open. Il élit un  

nouveau trésorier, Gilles Gigan, et 

revoit aussi ses tarifs en les simpli-

fiant et en les arrondissant (l’euro a 

définitivement remplacé le franc) : 

100 € par an pour un adulte, 250 € 

pour une famille. 

L’activité sportive est encadrée par 

l’animateur sportif des origines, Mar-

tin Luçay, et un éducateur sportif, 

Jimmy Ramoudou. Né en 1975, titu-

laire d’un BEP d’électrotechnique, le 

tennis n’a pas été sa première pas-

sion. C’est le hand-ball qui l’attire 

d’abord mais il fait partie des jeunes 

du quartier qui décident de s’essayer 

à la petite balle jaune au début des 

années 90. Il s’y met sérieusement 

en 1996 dans le cadre du nouveau 

club, passe son diplôme d’éducateur 

fédéral premier degré en 1997, de-

vient juge-arbitre interclubs en 1999, 

champion de la Réunion de 4
e
 série 

la même année et rapidement classé 

15/2. Breveté d’Etat de premier ni-

veau (BE1) en 1998, il est embauché 

la même année par l’ATP comme 

emploi-jeune pour s’occuper de 

l’école de tennis et, pendant les va-

cances scolaires, dynamiser le quar-

tier en proposant des activités multis-

ports. Chargé également de l’infor-

mation et de la communication de 

son club, il y est désormais incon-

tournable. Et sous son impulsion, le 

club de Primat ne tarde pas à détec-

ter de jeunes talents. 

En 2005, le président Mander doit 

partir pour des raisons profession-

nelles dans le sud de l’île. Il démis-

sionne donc cette année-là en no-

vembre malgré son attachement à ce  

Jimmy Ramoudou début 2000. 

pas. En revanche, Marie-Andrée 

Grondin (aujourd’hui Catty-

Maroundin) devient vice-présidente, 

deux femmes membres encore au-

jourd’hui du comité directeur de la 

Ligue, la première citée ayant même 

été vice-présidente de 2016 à 2020.   

Les années suivantes, le bureau 

subit quelques transformations mais 

reste relativement stable : David 

Ramoudou devient vice-président 

suite à l’assemblée générale du 18 

mai 2006 et Lynda Turpin trésorière. 

L’année suivante, c’est Daisy Payet 

qui devient trésorière à son tour.  

La présidence Ramoudou 

Le 20 juin 2008, le club désigne un  

Véronique Brézé en janvier 2013. 

David Ramoudou, Luçay Martin et Jimmy  Ramoudou en 2006. 

nouveau bureau appelé à durer : 

David Ramoudou est le nouveau 

président, David Lasour le nouveau 

vice-président, Daisy Payet reste   

qu’il considère comme sa seconde 

famille. L’intérim est alors assuré par 

Véronique Brézé qui est ensuite élue 

présidente. Le trésorier ne change 
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trésorière et Marie-Lourdes Malard, 

désormais Ramoudou (elle a épou-

sé Jimmy, le moniteur), secrétaire 

lors des débuts de l’ATCN au début 

du siècle, reprend cette fonction. 

Quant à Jimmy Ramoudou, toujours 

chargé de la formation, il bénéficie 

désormais d’un contrat à durée indé-

terminée. 

Encore aujourd’hui, plus de 15 ans 

après sa première élection, la ges-

tion du club reste entre les mains du 

même président, l’un des plus 

stables de l’île assurément. Il n’en 

reste pas moins que le bureau subit 

périodiquement des modifications. 

Par exemple, en juin 2020, le fidèle 

Luçay Martin (« Cé-cé ») devient 

premier vice-président et Bernard 

Ayave second vice-président, Gaël 

Surveille est trésorier et Véronique 

Brézé, toujours très impliquée dans 

la vie de son club, secrétaire. 

A la demande de la mairie de Saint-

Denis, propriétaire des installations, 

les cotisations sont différentes selon 

qu’on habite le chef-lieu ou non (et 

non selon qu’on habite Primat ou 

non comme aux débuts de l’ATCN). 

Aujourd’hui, être membre du club 

coûte 150 € par an pour un adulte 

dionysien contre 170 pour un non-

dionysien, 120 € pour un jeune (8 à 

moins de 18 ans) dionysien, 140 

pour un non-dionysien, 280 € pour 

un couple dionysien, 320 € pour un 

non-dionysien. Les étudiants, néces-

sairement domiciliés à Saint-Denis, 

payent 62 €, de même que les 4-7 

ans (mini-tennis), qui payent 50 €. 

Les bénéficiaires du RSA, s’ils rési-

dent à Primat, doivent payer 52 €. 

Une politique sportive 

ambitieuse 

La politique de l’équipe Ramoudou 

se situe dans la continuité de celle 

des précédentes, et notamment sa 

politique sportive. Il s’agit toujours 

d’attirer les jeunes du quartier vers 

le tennis. C’est ainsi que Jimmy Ra-

moudou organise des animations 

sur le plateau noir du quartier puis, 

vers 2008, dans les écoles.  

Dès ses débuts, le club a voulu 

créer un pôle d’excellence capable 

de former des joueurs et des 

joueuses de qualité. Cette volonté, 

toujours présente, a débouché sur 

de vraies réussites. En témoignent 

les résultats de Priscilla Siriongue et 

Lara Oudin.  

La première, suite à des tests physi- 

De haut en bas : Jimmy Ramoudou et Élodie Oudin le 29 octobre 2006,  

demi-finalistes en double mixte du tournoi du TCD 2007 ; 

Mehdi Ramoudou, le 31 octobre 2010, vainqueur du tournoi du TCD 2011,  

catégorie 8 ans, et Paul Boyet, du BOTC, finaliste ; 

Lara Oudin, victorieuse en finale des Masters 2012 le 9 septembre au TC Dominicain.  
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ques et techniques passés pendant 

des vacances en métropole, est re-

crutée par un grand club de l’Hexa-

gone au début du siècle. 

La seconde, toujours au club, est 

championne de la Réunion des 10 

ans en 2011 et vice-championne des 

12 ans en 2013 et des 13 ans en 

2014. Elle s’impose également  dans 

les Masters 2011 des 10 ans, 2012 

des 11 ans et 2013 des 12 ans et 

gagne de nombreux tournois dans sa 

catégorie, notamment dans le grand 

club voisin, le Tennis-club Dionysien 

dont elle sera membre plus tard pen-

dant quelques saisons. En 2014, elle 

remporte également le Circuit Va-

cances dans la catégorie 15-16 ans, 

une compétition qui sied bien aux 

membres de l’ATCN puisque créée 

pour permettre aux jeunes dont les 

parents n’ont pas les moyens de leur 

offrir une tournée en métropole de 

jouer pendant les vacances de l’hiver 

austral et à laquelle le club a prêté 

son concours de 2015 à 2020 pour 

les 8 ou 9-10 ans.  

Lara Oudin, victorieuse en octobre 2010 

du tableau des 10 ans  

du tournoi du TCD. 

D’ailleurs, d’autres membres du club 

s’y illustrent : Arnaud Delbos, victo-

rieux en 2013 chez les 11 ans après 

avoir gagné les six tournois, Maria 

Molinaro, victorieuse en 2014 en 13-

14 ans devant Romane Mézino et en 

15-16 ans l’année suivante, Marie-

Lou Siéja, victorieuse en 12-14 ans 

en 2018. Signalons aussi le succès 

aux Masters 2012 des 13 ans de 

Valentin Poterlot et, du côté des 

dames de la place en finale du  

De haut en bas :  Arnaud Delbos au TCD le 3 août 2013 lors de sa victoire en finale  

du dernier tournoi du Circuit Vacances, parachevant ainsi son grand chelem ; 

Maria Molinaro, au centre, 1re du Circuit Vacances 2014 en 13-14 ans devant Romane 

Mézino, de l’ATCN, à droite, et Juliette Illien, du Sainte-Marie TC ;  

Marie-Lou Siéja, au centre, 1re du Circuit Vacances 2018 en 13-14 ans devant Saona 

Di Vangamène, à droite, et Ophélie Idmond. 
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Editions Messieurs Dames 

2023 Basile Kuhl * 

2022 Basile Kuhl Margaux Bonneau 

2020 Cyril Respaut Sandrine Leclercq ** 

2017 Abdoul-Karim Ali  Anita Hutellier  

2016 Titouan Brette Laura Chavanel  

2015 Jacques Jauzelon  Émilie Tessanne  

2014 Cyril Respaut Émilie Tessanne  

2013 Mark Sibilla  Sandrine Chevy 

2012 Jacques Jauzelon  Sandrine Chevy 

2011 Ludovic Chevy Bertille de Becdelièvre 

2010 Germain Degardin  Célia Respaut 

2009  Célia Respaut 

2008 Lionel Bertolini  Késy Moison 

2007 Julien Dupuy Sandrine Chevy 

2006 Mark Sibilla  Emilie Scribot 

2005 Mark Sibilla Laura Babet 

2004 Lionel Bertolini  Sandrine Chevy 

2003 Lionel Bertolini  Sandrine Chevy 

2000 Germain Rasolondrazana  Marion Piffaut  

1999 Germain Rasolondrazana   

. 
 

 
Dès 1997, l’ATP organise un tournoi open mais il n’est 
pas ouvert à l’élite du tennis local. Vainqueurs : Jean-
Marc Babet du côté des messieurs et Ghislaine Rossi-
gneux du côté des dames. Dès 1999, les joueurs de 
deuxième série y ont accès et couronnent deux lauréats 
de renom. 

Un an après être devenu l’ATCN, en 2003, il organise 
un open ouvert aux meilleurs régionaux et, année après 
année, du moins jusqu’en 2022, date à laquelle il limite 
la participation féminine aux troisièmes séries, il peut 
afficher un palmarès digne des meilleurs tournois de 
l’île comme on peut le constater ci-contre.  

Les premières éditions sont dirigées par Jimmy Ramou-
dou et sont parmi les premières qui bénéficient d’un site 
Internet : atcn.fr.st qui deviendra ensuite http://tournoi-
atcn.ifrance.com/. Le cru 2006, joué fin 2005 (c’est 
chaque saison l’un des tout premiers), bénéficie d’une 
participation-record de 277 joueurs et, chez les dames, 
c’est une joueuse classée –30, Emilie Scribot, qui l’em-
porte devant Laura Babet (3/6), la fille aînée du vain-
queur 1997. Les saisons suivantes, le nombre de parti-
cipants avoisine les 300 et le palmarès continue de 
s’enrichir des plus grands noms du tennis local. 

Bien entendu, comme beaucoup d’autres clubs, l’ATCN 
organise un tournoi interne, donc réservé à ses 
membres. Ainsi, du 11 au 24 juillet 2005, 38 joueurs ou 
joueuses y participent. Vainqueur messieurs : Denis 
Hoarau devant Jean-Max Lebon ; vainqueure dames : 
Céline Mézino devant Leila Haouzi.  

Le tournoi open du club 

NB. Pas de tournoi en 2019, 2021 et 
2024 
* Limité aux 3es séries 
** ex-Chevy 

 

 

Comme le montrent  les modèles de 
maillots ci-contre, le tournoi de l’ATCN 
ne manque pas de soutiens. 

 

En bas à gauche, l’affiche du tournoi 
« jeunes » 2010. 
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L’évolution depuis 2007 du nombre de licenciés 
Championnat de la Réunion de 4e 

série 2015 de Jocelyne Molinaro. 

L’ATCN engage chaque année plu-

sieurs équipes dans les champion-

nats régionaux aussi bien chez les 

adultes que chez les jeunes : par 

exemple en 2005 quatre masculines 

et deux féminines en seniors, quatre 

masculines chez les garçons et trois 

féminines chez les jeunes filles la 

même année. 

Le meilleur résultat chez les jeunes 

est obtenu par les jeunes filles de 17

-18 ans, vice-championnes de la 

Réunion en 2017. Chez les seniors, 

la meilleure performance est à 

mettre au crédit des féminines, fina-

listes de première division en 2008. 

Perspectives 

Bien entendu, comme tous les clubs, 

l’ATCN a connu des hauts et des 

bas : ainsi le cambriolage du club 

house en 2016-2017 ; ainsi surtout 

l’effondrement du nombre de licen-

ciés de 2019 à 2022, comme le 

montre le graphique ci-contre.  

Sans doute, la pandémie de Covid 

19 n’y est pas tout à fait pour rien, 

mais il semble bien que la raison 

principale soit à trouver dans le dé-

part en 2018 pour l’Hexagone, et ce 

pour des raisons familiales, du moni-

teur emblématique, Jimmy Ramou-

dou, qui a laissé beaucoup de 

jeunes orphelins. Mais aujourd’hui, 

la page est tournée : les licenciés 

reviennent. Frantz Illan l’a d’abord 

remplacé, puis Laurent Perfillon. Les 

installations sont en pleine rénova-

tion, aussi bien les quatre courts que 

le club house. Devrait s’y ajouter 

une piste (voire deux ?) de padel, le 

tout avec le soutien actif de la mai-

rie. De bonnes raisons de croire en 

l’avenir de l’ATC Nord.  

En haut : Jocelyne Molinaro lors de sa finale du Championnat de la Réunion 

de 4e série le 9 mai 2015 au TCM Champ-Fleuri, à Saint-Denis. 

Ci-dessus : Valentin Poterlot, à droite, finaliste des Masters 2012  

des 13 ans, battu par Hugo Lajoie, au centre. 

< 6 novembre 2010 : David Ramoudou, le président de l'ATCN, avec Calie  

Nivarosa, du TCD, victorieuse en 13-14 ans du tournoi de l’ATCN 2011. 



Un club, une histoire (n° 32, novembre 2023) 

Lettre d’information gratuite de la Ligue Réunion-Mayotte de tennis  
BP 21, 97 408 Saint-Denis Messag. Cedex 9 

Textes et mise en pages : Philippe Guillot. 

Photos :  coll. ATCN  (pp. 1a, 3ac), Ph. Guillot  (pp. 3b, 4abc, 5abcd, 7abc, 8bc) ,  Géoportail, IGN (p. 8a)  

 

L’ A.T.C. NORD AUJOURd’hui 
 

N° d’affiliation à la FFT : 67 97 00 76       

 

 

Adresse : 15 rue du Stade de l'Est, Primat, 97 490 Sainte-Clotilde 

Téléphone : 02 62 28 57 76 ; mél : atcnnord@orange.fr 

Installations : 4 courts en « dur » et un club house 

 

Nombre de licenciés au 31 août 2023 : 183 (121 adultes, 62 jeunes) 

 

Formation : Laurent Perfillon 

Suivez l’actualité du tennis réunionnais sur 

http://www.lrmt.re 
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Retrouvez l’ ATCN dans 

Histoire du tennis à la Réunion,  

de Philippe Guillot, 288 pages. 
En vente à la Ligue ou auprès de l’auteur, 15 €. 

 

Le bureau 

Président : David Ramoudou 

 

Vice-présidents :  

Luçay Martin & Bernard Ayave 

Secrétaire : Véronique Brézé 

Trésorier : Gaël Surveille  

Les président(e)s du club 

Jacky Remano (1996-2001) 

Franchin Surveille (2001-2002) 

Eric Mander (2002-2005) 

Véronique Brézé (2005-2008) 

David Ramoudou (2008-…) 

De gauche à droite : Gaël Surveille,  

Luçay Martin, David Ramoudou 

et Bernard Ayave > 

Le club vu du ciel. 

 

 

David Ramoudou  

récompensé d’une 

médaille d’honneur de 

la FFT le 26 novembre 

2022, ici avec  

Isabelle, son épouse, 

et Jean-Yves  

Dennemont, président 

de la LRMT > 


